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unissent les hommes et
Terre, je crois, est ce-

individus en les vouant à
créent les communautés,
lui q\ji lie le plus les
une me$a cause -

La Terre : notre ''terroir" , existait avant nous»
D'autres , "nos pères", l'avaient organisée et fait
rayonnej dans le monde-# Pendant ces générations ils
l'ont bâtie , façonnée à leur manière , transformée
en ce que nous appelons maintenant- " chez nous
O'est cette Terre que nous avons reçue ; roore

civisme français est avant tout une attitude de ré¬
ception. Tout comme le coureur de relais, reçoit "le
témoin", nous recevons notre Terre , comme un " té¬
moin " de course que l'on se passerait de généra¬
tion à génération. Tout comme une course de relais,
il peut arriver que le prédécesseur ait pris une
mauvaise position dans la course ou qu'il passe mal
le témoin, qui tomoe . O'est alors au coureur de la
nouvelle génération de ramasser le témoin et faire
porter tout son effort pour remonter le retard et
terminer la course- en bonne place .
Plus qu'un témoin, notre Terre est aussi un héri¬

tage et , comme tout héritage familial , si nous en
recevons- les richesses et les grandeurs, "nous en
prenons aussi les dettes et les tares . La grande
faute qu'ont commis nos prédécesseurs est dTavoir
pensé que l'on pouvait faire un tri dans notre hé¬
ritage 1
Il . nous -appartient de regretter peut-etre de

mauvais éléments ou certaines .laideurs , mais ils
existent et
dans l'unité
Pour mi.eux
il faut "voir
Tel chemin

tiennent une place non négligeabl
de la Terre i

signifie pour-nous,
a son histoire. Ils
témoignage de ce que

, les marchés de nos
nifior à nos yeux des
anges matériels', mais

leurs .rassembl Ou,vil t S u t leurs- dates extériorisent
ce qu'il y a de oommun et de nécessaire entre tous
ceux qui vivent dans cette région et par celle-ci.
Si tous les vestiges du Grand,Siècle sont encore
s sent s g-ois 1 os memoii se aur ope o*iîio s ^ o mQiiùiwwl

comprendre cet héritage
tout ce qu'elle

ou telle ville
nous apportent chaque jour un
firent nos aieux . Les foires
campagnes ne doivent pas si|
raisons et des moyens d'écl

prele souvenir de nos erreurs et
n'en reste pas moins aussi vivace
l'histoire de notre pays .

w w j

de nos Gecaaences
et marquant dans



80 ans d'une aosurde politique de salariat ont
détaché 1?homme de la Terre en "le- poussant vers le
prolétariat international : plus de Patrie, plus de
nationalisme, plus de Terre nationale.

Si l'homme défend son sol , c'est parce qu'il y a
des attaches» Le gouvernement de la République, par
ses mesures économiques > coupa toutes les attacnes
du Français à la Terre , cette Terre qui n'est pas
seulement un domaine uroain proprement dit, mais
qui est aussi tout ce oui s'y rattache , toutes les
industries qui en exploitent son sol,touteg les en¬
treprises qui y travaillent dans un intérêt natio¬
nal .

N'éprouvant lui-même aucun sentiment de Patrie,le
Français,petit à petit, s'était détaché de sa Terre
envahie par l'internationalisme rouge»Voilà la mau¬
vaise part de notre héritage , le gros morceau de
dettes et de ruines eue vient de recevoir notre gé¬
nération. On a trop oublié que " France oblige " et
c'est ce témoin sali que vient de nous passer le
coureur qui nous précédait, Nous le ramassons pour¬
tant , car la course n'est pas finie ; Notre situa¬
tion n'est sans doute pas brillante; une réalité se
fait chaque jour plus précise à nos yeux . Notre
pays vient de subir une grande défaite , non seule¬
ment militaire et économique, mais aussi une catas¬
trophe morale , entrainée par l'effondrement d'un
système décadent et vétusté qui tôt ou tard était
condamné.

Mais'la Terre pourtant reste, bien qu'abandonnée
la Terre des vivants et des morts , dont PEGUY di~
sai t :

" Deux mille ans de labeur ont faif de cette ter¬
re un réservoir sans fin pour les âges nouveaux',1
d'est à nous d'y revenir et d'avoir confiance en
G11 G •

" La Terre ne ment pas " nous disait le Maréchal
en 1940 , et c'est là qu'il nous faut voir lé seul
moyen de nous regrouper. En travaillant par Elle et
pour Elle , noug retrouverons l'attachement qui y
avait lié nos aieu#; Pendant des siècles, notre ci¬
vilisation fut considérée comme modèle . et sans
charcher "à s'imposer , il est un fait qu-elle fut
acceptée et reconnue d'emblée par tous les peuples
d'Europe . C'est à nous qu'il appartient de montrer
au monde que le peuple de France est redevenu na¬
tionaliste > Si des défaites et des défections en
ont terni la face , la matière interne est toujours
restée la meaie ..

Il faut que " Franco demeure ", et, derrière le
Maréchal, nous travaillerons et lutterons, s'il le
faut, pour qu'elle redevienne la franco Nouvelle
1 a Fr anoe qu'e X1e n'aurait i3®al s du cesser d'e tr e .

Jean BOURDON
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Diriger,o'est, après s'etre informé, organiser, contrôler & diriger-
Gomment 1 ' État s'informe-t-il .p
Lp Service National ces Statistiques, l'Institut de Conjoncture , la

Fondation Française pour l'étude des problèmes humains fournissent au
Gouvernement tous les renseignements nécessaires à sa politique démo -
graphique , économique et sociale .

Comment l'Etat organise-t-il la production et la répartition ?
A la tete do chaque industrie , il a placé un Comité d'organisation

professionnelle et un Office de répartition des matières premières,
ses représentants responsables . Doues de pouvoirs étendus, ils régis¬
sent, sous le contrôle des ministres , toutes les entreprises intéres¬
sant l'industrie , les transports et le commerce .

Le ravitaillement du pays est confié à des Bureaux nationaux de ré¬
partition et Je. l'Organisation corporative agricole .

Quels contrôles l'Etat a-t-il* institués r
Le rationnement „ne serait qu'une mesure incomplète s'il n'était

assorti d'un contrôle des prix . Une nouvelle administration a surgi
le Service général de Contrôle économique . Elle surveille spéciale -
a-efct j de concert avec les polices déjà existantes , l'application de
la législation sur les prix et pourchasse les trafiquants d'un mar¬
ché occulte particulièrement; actif . Quant aux prix, ils sont détermi-
nés par les Comités des prix en collaboration avec les organismes
professionnels et les ministères »

Qui trouve-t-on , dans 1'Etat » pour décider ?_
D'abord les Ministres "économiques" (Finonees-a. réduction Industriel¬le-Travail- Communications - Agriculture et Ravitaillement ), Ils se

réunissent fréquemment en un Comité économique interministériel, sousla présidence au Ministre des Finances , en vue de coordonner leur
action .

Puis les Préfets régionaux , assistés d'Intendants aux Affaires éco¬
nomiques qui dirigent les 17 régions économiques instituées. Enfin les
Préfets»

La plupart des organismes cités comportent la meme hiérarchie des
services et agissent sur lés trois plans correspondants ( national ,

régional et départemental ).
EN MATIERE DE CONCLUSION.-
Il est impossible de prévoir' actuellement comment évoluera ce

"dirigisme" la guerre terminée . Il dépendra surtout de notre liber¬
té d'action nationale au sein du nouveau régime économique qu'ins¬
tituera la paix »Le "social" et 1'"économique" dépendent étroitement l'un de l'au¬
tre; ;le second devant se subordonner au premier . Aussi espérons-nous
voir , un jour , le Corporatisme, ébauché par la "Charte du Travail,1
recevoir aes pouvoirs économiques étendus qui ne laisseraient à'1'Etat qu'une fonction de contrôle .
L'oeUvre économique du Maréchal comporte sans doute'des imperfec -

tions . Elle ne doit pas susciter d'aigres critiques . Elle exprime
tout le " positif " de la Révolution Nationale » Présentement , elle
exige de tous une discipline et des sacrifices sévères . d' autant
plus vivement ressentis que, dans notre peau pays, la vie facile pa¬raissait , antérieurement , un bien si naturel qu?elle était à peine
appréciée .Pour estimer cette oeuvre , bonne eh soi , on pourra met¬
tre en parallèle les résultats obtenus , malgré les difficultés et.le chaos certain qui ayrait suivi l'effondrement do Juin IG40 si' ïo
Maréchal ne s'était trouvé là pour imposer les mesures salvatrices .

Germain HOUOT



Il ne s'agit plus ici du rond- de- cuir cirer à COURTELlNE;
du gratte-papier écrasé de dossiers poussiéreux ; il ne sau¬
rait être question non plus. , du Monsieur à.veston cordé et
pantalon rayé qui "lait 1 des neutres ce présence à .."son" mi¬
nistère . Lq fonctionnaire colonial est avant te,ut. un homme
d'action qui doit tenter sans oesse , réussir 'toujours - carlè-cas , 1'écnec ne pardonne pas -, A force de volonté, d'é¬
nergie, d'initiative, il doit s§ libérer de toute, contrainte
routinière; quel que soit son rois. il ne peut en.aucun cas,
s'enfermer dans sa cellule administrative,« II .y a toujours,
qutre-mer,interpénétration ces fonctions? l'instituteur doit
etre médecin , le contrôleur des Douanes est appelé è la di¬plomatie . Représentant d'un Etat et d'une. Civilisation , le
fonctionnaire colonial , àAquelque degré que ce soit, occupele rang qui lui est du -, ..

Distinguons '.entre les-' fonctionnaires ' coloniaux celui dont
toute Inactivité doit s-exercer outre-mer de ceux, qui nesont coloniaux que par .occasion »
Aux jeunes d'aoord , à ceux de nos camarades qui, au terme

de leurs études secondaires' , voudraient s'expatrier comme
fonctionnaires de l'Etat Français » Ou vous renseigner? l'E¬cole Nationale de la France d'Outre-Mer 2, Avenue de l'Oo-
s-ervatoire, Paris VI , est le seul organisme. oh vous .connaî¬
trez d'une façon certaine'dés concours administratifs - con¬
ditions d'admission • éprouvas (programme et dates) .,.homina
tions , désignation outre-mer- , avancement, etov. » ainsi que
des conditions de vie du fonctionnaireaa la colonie - Ces
concours sont nomoreux , Pour le jeune cachelier, l'étudiant
en droit,la carrière à:Administrateur des'Colonies (Afriqueet Madagascar) e£ d'Administrateur des 'Services Civils ae
1'Indocnine(Extrême-Orient) est à tenter c Un concours d'ad¬
mission à l'Ecole a lieu chaque année en Juin-Juillet; les
épreuves portant sur une dissertation, littéraire , une dis¬
sertation de morale et Sociologie Coloniale-, une composition
d'histoire de la Colonisation Française , une composition degéographie-générale » A l'oral , viennent se joindre, des é-
preuves de Sciences. Naturelles "(degré ; Institut National A-
gronomique) et upe langue vivante * Admis , le jeune élèvefait ses deux -premières années d'école ; i l est alors "élève
administrateur" des colonies . Un stage d'une année outre¬
mer , le familiarise avec les problèmes pratiques que posentla colonisation et le contact avec l'indigène » Une troisiè¬
me année d'école , à l'issue de son temps dans un Chantier
de Jeunesse , achève sa format!;
Telles sont , aujourd'hui , 1.
jeune bachelier s'il aspire . . „

ces colonies . Formation cien supérieure à colle de l'ancien

kl y â i
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régime puisque t partant pour exercer son métier, l'adminis¬
trateur à dedèdacquis en cours d'.études,. sâ petite expérien¬
ce personnelle des choses coloniales « Il est un autre moyen
d'accéder au titre d'administrateur » La vois de la grande
école est la voie directe , celle qui conduit aux cadres su¬
périeurs de l'administration impériale . Par la "petite por¬
te" sont formés d'excellents commandants de cercle ou rési¬
dents de province qui f s'ils n'ont pas une formation intel¬lectuelle aussi complète , ont par contre un bagage de con¬
naissances pratiques ci en supérieures * Je veux parler des
Commis ou Rédacteurs des Services Civils .

Le baccalauréat seul est exigé; toutefois, des certificats
de licence accordent une majoration de points. Admis au con¬
cours , è mesure que se présentent des postes vacants , les
nouveaux rédacteurs sont' mis- à la disposition d'un Gouver¬
neur Génral des Colonies . Ici, ils exercent soit des fonc -
tions subalternes dans les Services Généraux ou les rési¬
dences les plus importantes , soit les fonctions de " Délé¬
gué " dans un poste détaché » Après deux séjours de 2 ou 3
années chacun , le rédacteur peut , s'il est licencié en
droit , demander son admisaion au stage de-1(Ecolo Patronale
de la France d'Outre-Mer. Six mois d'etudes sanctionnées'par
un brevet feront du rédacteur, un administrateur-adjoint.
D'autres carrières administratives coloniales sont mécon¬

nues;' notamment les Douanes et la Police e Toutes exigent un
minimum de culture générale du niveau de l'enseignement se¬
condaire. Elles sont par conséquent dignes d'intéresser nom¬
bre de jeunes gens hésitant sur le choix d'une situation.
lais nous ne pouvons omettre toutes les carrières colonia-

les ouvertes aux fonctionnaires de la Métropole. S'expatrier
aux colonies constitue toujours pour un fonctionnaire,'Une
amélioration de situation : solde, avancement, etc... En gé¬néral , l'instituteur , le receveur des P»T.T., l'ingénieur,
eto... occupent à la colonie un poste de direction ayant
sous leurs ordres des fonctionnaires indigènes . Donc . pour
eux une position•sôoiale eien supérieure à celle qu'ils ontdans la Métropole * Il est évident que bjen des questionspersonnelles se posent alors : question d'âge f situation defamille, notamment. Question d'âge: il est admis, en princi¬
pe, qu'un fonctionnaire de la Métropole ne peut demander son
affectation à la Golonie s'il a dépassé 40 ans. Situation de
famille : pour l'Indochine , aucune, condition réglementaire
n'est posée . Il n'en va pas de meme pour l'Afrique où tous
les postes ne-.sauraient convenir à une femme, à des enfants,
pour lesquels l'adaption â la vie coloniale , au climat ,
est chose assez difficile . Les " Services Coloniaux no¬
tamment ceux de Marseille èt de Bordeaux , sont là pour vouséclairer en toute sécurité. Fiez-vous à leurs'renseignements
vous ne sauriez en trouver de plus objectifs »Il y aurait bien des détails à donner eux chacune des
fonctions administratives & la colonie « L'essentiel est de
les aborder jeunes, avec gout, volonté, foi. Le régime colo¬nial organise par le Gouvernement du Maréchal donnera des
résultats bien supérieurs à ceux que nous wons connus jus-
qu' ici .
Plus que jamais ,1e fonctionnaire colonial est appelé àfaire preuve 4e volonté , d'initiative ; ses responsabilitéssont accrues . La cause de la Colonisation française n'en

sera que mieux servie .

G -ML .-GAI LLOL
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11 Si tu ai aes la basique > si le monde de l'Art t ''est, familier , crois
moi , tu es sauvé , "sauvé de tout'A ïaHes pourraient etrs les ultimes
paroles de 1'éducateur; eorta.de testament spirituel . de conseil 0.3
dernière minute, lorsque le maître ressent déjà la tristesse de voir
s5 éloigner celui à q$i il transmit son expérience - son enthousiasme J
le- meilleur de .lui-mëme. On ne "oonsa cas communément à cet aspect, pos¬
sible de 1; éducateur « On voit sut tout en lui. celui qui enseigne à lire
à écrire, à compter; celui qui éveille, à la fors,- l'intelligence ; . la
conscience de 1*enfant ■ L>initiation artistique est tenue pour f moins
importante; on n'en voit pas 15 urgence .. D'ans it liste ' des ; reproches 5-
.l'adresse de. "t ' instituteuron ttù trouve guère celui de négliger un e

, telle initiation» : „,

En fait. f est-ce a l'instituteur de pratiquer une telle 1mciarion 1
Sans -hésiter : oui « '
Eduquer , ne serait •- 00 donc pas Quyrir a- la* Beaute i vous avec tous

constaté chez certains enfants'le goût de ce qui est beau , Souvenez-
vous de vos- extases devant un papillon multicolore ou un oiseau au
chatoyant plumage. Le spontané ■' Que c'est joli " du bambin devant les
couleurs vives ou sous un ciel étoilé montrent son aptitude ( ci en na¬
turelle c. 'ailleurs ) à saisir la Beauté sous toutes ses formes . Cette
aptitude, il n'est que de la développer, de l'encourager de la diri¬
gerdans certains cas de la réveiller, Il faut pour 'cela_guo 1'enfant
soit en oontaot constant avec la Beauté.11 faut que la saile de classe
lui offre , non de médiocres illustrations des fables de La hautaine^
non des cartes de géographie décolorées ou de poussiéreux tappeaux de
système métrique. » "'maïs le vivant sourire des Jocondes et la grâce des
vierges de Raphaël « Evidemment , un choix s'Impose dans, j.çs oeuvres a
proposer à de jeunes yeux ; un choix et aussi un renouvellement pério¬
dique o Que la beauté de la nature soit aussi présente sous forme 0.0
oouquets.ae verdoyantes ramures, de guirlandes « Que la salle de classe
soit" belle » Que ce soit là le souci., non seulement du maître, ne.10 as
l'élève « Que ' l'enfant éprouve le besoin de poser son regard sui de
belles choses» " ., ,

L'enfant-est i ...aginatif,, essentiel lerient-pi défis sa iroieneur, x± non¬
ne de la réalité dés choses une interprétation d'une richesse /insoup¬
çonnée- .„Le monde.des sons ne doit pas davantage 1ui•demeurer- inconnu»
Il connaît ni on dé jè la rumeur ne la rivière, l'appel ces.coqs c.g fer¬
me en ferme , le chant des cigales ou le grand concert des insectes
bour donneur s les jo&rs de fenaison » lads si7 il- retrouve tout car a dans
la Pas toraie de Beethoven, co.aent ne vous oerao-hh une /.'-connaissant
un jour de lui avoir révélé le Maître de la iusio.ua. Un tourne-disçue,
des pièces judicieusement choisies sur le conseil d'un spécauiiatc ;
permettront de ré'&l ij0z os oontaot de 1 '011;. ant avec fa., grands musique-.

■ Et comme tout à i 'higure l'enfant n'avait qu'à ouvrir .les veut 1 a ,,
couleurs et aux formas,» il n'a pins cura, écouter, qu'à se laisser ga¬
gner par cqs 'harmonies-'qui tour"p tour lui donnant 'envie 0.0 pleurer,ce
rire, de rêver., de s'agiter, de gesticule!, ce sauter comme le m.sous
le pont;; et la tleauté pénètre ces jeunes sues, Toutes, nplcs, ne son 1
pas 0 gal e :r en t p e rv éa01 è s . Ou ' i mp j11 e . P i 0j :• -. t r e s 0ui e 1e ï i t 0n t ss n 11 , c e
sont ouatre de sauvées. " Ho'Ptr LlPASé/JE
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Un certain nombre de camarades ont déjà,manifesté l'intention

de se grouper et de créer un " mouvement paysan " parmi les a-
griculteurs du Stalag X.fi.Des causeries ont été organisées, une
section agricole fonctionne au Centre d'Informations du Maré¬
chal : elle a réuni une documentation importante et. l'on peut
s'y renseigner sur maintes o-aestions intéressant la profes¬
sion. C'est là un point de départ; il faut aller de l'avant .

AGRICULTEURS, GROUPONS-NOUS.,-.
" Paysans " , notre faiblesse vient de notre dispersion , de

notre isolement . Des événements qui nous dominent nous ont ar¬
rachés .à notre milieu ;nous voici loin du terroir familier,

C* wùl i s les Ko m m.andos agricoles ou
chose malheur est oon " dit le
tirer profit de notre situation .

ocservant , chacun autour de soi

non
» A

aisperses , mais
dans les Camps .

proverce ; eh ci en
Comment î - Tout d'aoord

et n'oublions pas que 1

1. S û d, £/ O )

quel que
sachons

en
•■rr oOl
ll> Uri. - sur d

>
'

r* nous
que chose à apprendre

En second lieu, par

toujours •ne.

la discussion entre camarades

cultivateurs rassemblés, il s'boi¬
sera pour chacun une " Ecole d e

discus¬
sion qui doit être franche et loyale, où chacun cherché surtoutà comprendre et à apprendre, et non a avoir 11 le dernier mot ".
De quoi discuter ? De ce que l'on voit chaque jour; de ce q u i
se lait dans les différentes régions de France ou d'ailleurs;
des questions d'intérêt paysan (emploi des machines,des engraiscoopératives agricoles, lois sociales...).

- Enfin, troisième stade, qui découle du précédent , le grou¬
pement. Partout où il y a des -1- ~w-
vent former un groupement qui
perfectionnement ".

De ces groupements doit -surtout se dégager le sentiment de lasolidarité qui existe entre nous tous, Paysans de France. Quand
chacun sera pénétré de ce sentiment , un pas décisif sera faitdans la voie du groupement et de l'action . Producteurs de blé,
viticulteurs, maraîchers, éleveurs... nous sommes tous solidai¬
res. Propriétaires, fermiers, métayers,^ouvriers et techniciensagricoles •. .nous aevoris tous nous connaître et nous comprendre.Pour favoriser ce mouvement , des camarades- traiteront sous
rorme de conférences des
économiques,, juridiques..du possible , diffusés dans les Kommandos agricoles ; mais nosconférences atteindront seulement leur out si elles sont le
point de départ dq discussions amicales entre camarades . Des
cours seront peut-etre organisés , dont profiteront les camara¬des du Camp.

Le ■« mouvement paysan 11 au Stalag X.B

sujets agricoles divers ( techniques,
.). Ces sujets seront , dans la mesure

le faire
bl
pa.

vivre
pour cela
en vain.

.Nous somme
Nous

Stalag X.B. est
oue1 a ues-un s qui
'convaincus que

ne ; à nous tous de
ferons notre possi-
nous ne travaillons

Ingénieur
P. COMBE
agronome



Ge n'est pas là, un nom géographique ; en effet, .la FRANCHE-
COMTE, assemblage de régions naturelles , brisées , découpées,
a de tous temps formé avant tout un ensemble politique et é-
conomique-» Marche avancée à l'Est de la France . la province
qui s'appela successivement, GEOUANIE , HA'>TE~BOURGOGNE. COMTE
de ■ BOURGOGNE et enfin FRANCHE-COMTE a formé trois départements
DOUBS ; JURA, HAUTE-SAONE et le territoire de ÇELFORT . BESAN¬
ÇON en est la ville la plus importante en meme temps que la
capitale. Je passerai rapidement sur l'historique de la COMTE,
la place m*étant limitée et je me bornerai à rappeler qu'après
avoir été importante colonie romaine , elle connut tour à tour
la domination des Ducs de BOURGOGNE et des Rois de FRANCE ,

pour en 1493 tomber aux mains des Impériaux . Elle connaîtra
ensuite la domination espagnole et ce n'est qu'en 1678 que,la
paix de NIMEGUE en fera L jamais une province- française . Bien
que l'une des dernières provinces venues à l'unité nationale,
elle témoignera toujoures éloqUernment de ses sentiments fran¬
çais . Elle donne à la FRANCE de grands hommes : ses soldats,
LECOURBE, PAJOL. MONCEY; ses savants : Louis PfSTEUR, les frè¬
res LUMIERE , le Comte de CHARDONNET; ses artistes : Gustave
COURBET , Victor HUGO , et d'autres encore .

Je vous dirai aussi quelques mots des richesses économiques
de 3ta Franche-Comté ; ses ressources agricoles, bien que nom¬
breuses , sont locales surtout . L'élevage y est pratiqué sur
une grande échelle ; la montagne est riche en pâturages , ber¬
ceau de la race oovine ,! Montoéliarde c'est aussi la source
de production des fromages de. gruyère . L'industrie du bois
est aussi très développée ; le sapin du Jura est très apprécié
sur les marchés . Citons comme autres activités industrielles
l'horlogerie dont Besançon et Morteau sont les grands centres;
la lunetterie.de Morez ; la fabrication de pipes et autres ar¬ticles dits de St-Claude . Signalons aussi l'importante régionindustrielle de Belfort-Montoéliard , fabrique d'automobiles,
de bicyclettes , fonderies , -tissages , etc ...
Mais la réputation et le grand attrait de la Franche-Comté,

c'est son charme touristique . Le Jura avec ses crets , sesvais, ses combes, ses^cluses, en est la partie la plus Mariée,
.la plus digne d'intérêts , en effet, la.plaine Haute-Saonoise,
agréable sans plus , sans gçand relief, n'offre pas grand at-'
trait .Mais effectuons plutôt un rapide circuit à travers la
Comté touristique. Nous partirons de Besançon, grand centre de
tourisme.. Enclavée dans la boucle du Douds,ceinturée dos vieux
remparts de Vauoan, la ville a su garder son allure de vieille
forteresse. Ailleurs, elle a su conserver le souvenir de 1'an¬
cienne Vesontio romaine; les vestiges de l'époque gallo-romai¬
ne suosistent encore nombreux: square Castan,Porte Noire, etc.



Puis, autres vestiges , ces vieilles maisons calmesau style
Renaissance, qui parlent encore de l'ancienne domination espa-^
gnole. Mais le temps nous est limité; quittons la ville et par
la route qui monte , dominant les.gracieux méandres du Doubs,
dirigeons - nous vers la Suisse traversant les plateaux ver¬
doyants où apparaissent les premiers sapins nous atteignons la
montagne- Apreg avoir vu le cirque curieux de Consolation avecla Roche du Pretre.et l'agréable vallée du Dessoubre, nous ar¬
riverons à Morteau j cité de l'horlogerie et des salaisons fu¬
mées; puis dernière station frontière,nous verrons Villers-le-
Lac et nous effectuerons la, traversée des lacs profonds qui
nous conduisent à la chute vertigineuse que forme le Saut du
Doubs. Revenant ensuite par la roure pittoresque, toute en vi¬
rages dangereux qui longe le Doubs a l'aspect de torrent, nous
atteindrons Poniarliei,métropole du Haut-Doubs,toute.imprégnée
des senteurs fortes de sapins qui l'entourent . Aux environs
immédiats, nous admirerons Malouisson et son lac, lieu de vil¬
légiature très apprécié . Nous nous dirigerons ensuite vers la
vallée de la Loue : remarquons la source curieuse; de la grot¬
te , la rivière jaillit large déjà de 20 mètres , se précipi¬
tant ensuite à travers la gorge sauvage ; le spectacle estgrandiose. De Monthiers, suivons 1'agréable vallée; comme par¬
tout en Comté , les scieries sonf,- ici, nombreuses; traversons
Ornans , puis après un court arrêt a Notre-Dame du Chene , pè¬
lerinage très fréaùenté des Comtois , dirigeons-nous vers lessites pittoresques" du plateau d'Âmancey ; le Lizon et sa sour¬
ce, la Grotte Sarraxine, le Pont du Diable . A Salins nous fe¬
rons connaissance avec la typique cité jurassienne . toute enlongueur , puis à Ohampagnole nous emprunterons la fameuse
route Blancne , route des Diplomates ; par le Col de la Savine
et les gorges de la Lemme , elle nous conduira vers le Haut-
Jura ; lofez et ses viaducs , étalé au creux de sa vallée, les
Rousses bien connues des amateurs de sports d'hiver , nous ac¬
cueillerons tour à tour . Laissant ensuite le Col de la Fau¬
cille , par Mijoux et Septmoncel , la route aux lacets impres¬
sionnants nous conduit à St.-Claude-', aux pipes réputées . Nous
entreprendrons ensuite la traversée des hauts-plateaux juras¬
siens , nostalgiques , aux lacs nombreux , anciennes cites la¬
custres , Challins, Claiivaux, etc... Les plateaux s'abaissent
ensuite par gradins , puis c'est Baume-Îes-Messieurs , s e s
grottes, son cirque impressionnant . Nous arriverons ensuite à
Lons-le-Saunier,métropole du Jura, patrie de Rouget de l'Isle-.De là, nous traverserons le réputé vignoble jurassien aux orusfameux : Chat.eau-Chamon, Pupillin,. Âroois, etc.. - Les vignessemblent courir aux pieds des morits, puis escaladant les col¬lines , nous retrouverons la riante vallée du Doubs, Avanna
puis Seure, Velotte . La silhouette de la citadelle se découpea l'horizon, c'est 3esa.nçon , Nous voici revenus à notre pointde départ , mais le voyageur gardera longtemps le souvenir descalmes horizons , de la vie ancest-raie des'hautes pâtures ,troublée seulement par les ailées et venues des vaches aux
claires sonnailles .

hais j'arrêterai là cet article ; il aura je l'espère , sufaire revivre pour mes camarades Francs-Comtois en Kommando
un peu de leur cher petit coin de France, et je leur rappelle¬rai pour terminer ces belles paroles du Maréchal ;" Aimez bien
vptre petite patrie,c'est le plus sûr moyen d'aimer et de ser¬
vir la grande..» Rog3r qavIGNET
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Cette amic
jjAMlCïLE DE LA REGION DE TOULOUSE'
ci été of fi ciel 1 ornent formée an Juillet dernier au Sta¬

lag X.B.
Elle groupe les départements suivants : Haute-Garonne, Gers, Ariège,

Tarn-et-Garonne, Lot-et-Garonne, Lot, H eutes-Pyrénées.
Elle se propose d'aider de tout son pouvoir "les camarades de ces

Kommandosdepartenunts so au Camp oi t dans lesjv^ V w J-A-w W <1 «l \J K—' J lw » \J V--V v '- V "-"J. t .%_> *w/ ^ *. AV« -■»»

A leur arrivée au Stalag , ils trouveront auprès du Groupement, une
atmosphère de oonne camaraderie qui leur facilitera leur adaptationà la vie du Camp. ' * A

Outre les secours en nature aux nécessiteux et peut-etre, dans un
avenir très procnain , à leurs familles , le groupement se charge defaire parvenir à ceux qui sont en Kommandos tous renseignements qu'ils
pourraient désirer {noUvoiies lois, soldes, allocations, impôts, etc )
Pour cela, ils n'ont qu'à écrire ;Amicale de la, Région de Toulouse, Section (Hts-Garonne ou Ariege se¬lon le département) Stalag X.B. - Baraque 18.

Les camarades désireux ae se faire inscrire . n'ont qu'à nous
parvenir les renseignements suivants :

Nom , Numéro matricule , N° du Kolmando

x ax x e

Adresse on France .

Pour 1 'envoi de colis aux nécessiteux , noûs signaler les intéressés
et joindre une attestation de l'homme de Confiance de leur Kommando .

ILE DE FRANCS
Ca:varade§ de Kommandos , l'Amicale de Paris ne vous oublie pas. Sa

produits de fetes et à de-nombreux dons, es£ sérieu-
Si vous avez des parents dans le besoin, faites-nous
prénom, matricule & adresse on France de vos parents
~^ront secourus par l'Amicale

nsse, ïrac< eux
Sèment alimentée
parvenir vos nom,
nécessiteux , ils

& votre passng- iu Camp, faites-vous inscrire et renseignez-vous au¬
près du camarade CARDON, a la Baraque 53

DAUPHINE - SAVOIg
Notre Groupement a présenté , le 13 Août , au Théâtre du Stalag unesoirée provinciale ^comprenant une conférence , par Gaston HUGONNIER,it

his
partie artistique

toire et à faire
une

Afin d'.tendre

destinées a
comprendre■ et

Groupement
dront ci en
de leur ho.
lag X.B. ,

, 1 'J i5
nous

.me de
pour

faire revivre un peu de notre
limer l'aine do • notre pays

à tous les' Kommandos du Stalag X.B, l'action de notre
camarades dauphinois et savoyards de Kommandos vou-
envoyer leurs noms et Kommandos par 1'intermédiaire
confiance; ( Adresser à l'Homme de Confiance du Sta-
Groupe Dauphiné - Savoie ).

s p
Les Bas'qUv

mandos et 1,
de leur homrn
Notre Grqu^o

—s-tr r

GROUPEMENT SASCO-BEARNAIS
3t Béarnais du Stalag saluent 'leurs
jri entrée se faire connaître à nous
de confiance

camarades des Kom -

par 1'intermédiaire
y
A L VERDENAL, maire de. nt, placé sous la présidence de

PAU, ex-prisonnier de guerre 14-18, poursuit un seul but : adoucir la
captivité en resserrant les liens d'amitié de tous ceux qui sont nés
sur la mex. e terre. Cette fraternité des barbelés pr éludera 1^ uni on so¬lide tous les

.Aai cha t •

anciens
Agur •

Basques et Béarnais dans notre Patrie retrou-



3IG0URDANS ET liÉDAIS ' T

Notre Groupe poursuit normalement ses activités . Les réunions 01-
mensuelles nous permettent d'évoquer le terroir, ae.retrouver dos ca¬
marades , de les aider , de les secourir a leur arrivée au Stalag .
Envoyez-nous, selon la formule paiRie précéderaient _ clans 'SERTIR', * es

renseignements vous concernant. Votre nomme de confiance nous -es
transmettra, .„ . . t , t ~

ANotr| amitié a tous . Et n'oucliez .pas que 1 union fait la force ,
m ême en cap t i vi té.F LE COIN CHAMPENOIS
Nouvelles du Pays,- do REIMS : La Maison du Prisonnier de la Marne,

dont les locaux sont situés à Reims ,24 Boulevard Lundy, acte inau¬
gurée le 12 Juin dernier par le Préfet départemental Courarie-uelage,
entouré de M; ,3pud ■ ». Ci recteur-adjoint du Commissariat au reclassement
des Prisonniers de Guerre et de nombreuses personnalités. G esr 3-
Maison du Prisonnier qui vient d'etre inaugures en Province .

d'EPERNAY - Le prix net du Champagne vendu par les manipulants 15frs
la bouteille en Septembre 1933 , ne pourra à partir de ce jour aepas-
ser 35frs. Celui des bouteilles vendues de i5 à 20îrs ne pourraRepas¬
ser le prix vendu, plus une nn.jffrati on me ai a- ce iJiis p r ..UGeiije.
Le prix s'entend au départ,emballage%et commission des agents compris.

de la REGION- Les communes de la zone rouge.de la Marne sont suppri¬
mées par décret . En conséquence, la répartition des communes ae Tabli¬
re, Hurlus, le lesnil-les-Hurlus-, Perthes-ies-Hurlus, Repont,Moronvil-
1 ers et Nauroy, sera réalisée prochainement par décret au proxiu ues
communes 1imitrophes.

n s

position âe ces communes pour aider à leur reconstruction ^
Activité du Groupement - Nous avons enregistré ce mois-ci les aaho -

siens de quelques camarades revenus, de Kommandos ou de passage au Camp.
Camarades qui etes en Kommandos, n'hésitez pas à yous faire connaître
en nous adressant votre adhésion par l'intermédiaire de votre homme de
confiance. • . , ,r . .

Voici à titre deArenseignements les diverses 11 Maison du Prisonnier1'
en service , ou prêtes à etre ouvertes dans notre Région : .

REIMS , 24 boulevard Lundy . - CHALONS-SUR-MARNE, Allées au-Jard
CHAUMONT, Si. Rue du Four - TROYES, I Boulevard du '14 Juillet

LAQN, 29 Rue Seruner
A tous nos camarades en Kommandos , notre fraternel salut ,

REUNION GENERALE DES PROVINCES DE L'OUESTr
Les Provinces ae l'Ouest ( Indre-et-Loire , Maine-et-Loire , Vendée,

Deux-Sèvres, Deux Charen t'es, Vienne) se sont groupées en une assemblée
générale le Mercredi 2 Septembre ...

Un service d'entr'aide -&• de renseignements a été créé. Des causeries
mensuelles sont en voie d'organisation et débuteront fin_Septembre

Les présidents de groupements particuliers ' Anjou Bar, 4b)
Poitou (Aumônier du camp, 3ar « obj. Tourai ne (Amoort, Rev. 28), Aunis
et Saintonge (Chabot, Bar. 24 A) se tiendront à votre disposition,com¬
me pas le passé, pour-tous renseignements ou to&te aide qui- pourraient
vous etret utiles a votre arrivée au Camp.

Po ur 1 Hopi ic*l à . m. . Gox a aa— t, u.P «
Par 1'intermédiaire de votre homme de confiance et do ' Jean Bourdon,

Homme'de Confiance du Stalag XB, faites-nous parvenir vos adresses de
Kommandos et, résidence civile. Spécifier sur la liste les camarades né¬
cessiteux. ,

Le Groupement vous envoie, chers camarades, sa cordiale amitié.-:



FUMD.BE - ARTOIS
Lq Groupement c|u Nord o't du Pr..s-flo-0:u s, ' pour suivant oçrgaetivito,

s'est réuni on assemblée générale au Ihéa-trê , . ie Vendredi F Sourompre;
après exposé oc allocution pratique do nos cavarpûos Georges NOÏTËBAERT
et Donri ' BLONDEL. divers os' r ëscT'uti ons , en vue do notre action future,
furent adoptées ét notre réuni-on • sa termina clans un certain enthousi¬
asme par. une conclusion logique : r Lo chant au P'tit Quinquin l! -, in¬
terprété par le soliste Léon ROSE et repris au refrain par toutes les
poitrines. , • f
Notre groupement-. qui comprend rien ou dru Stalag XB qs-vns las Konnan---

dos) environ 300 alhérents , désirant "poursuivre se tache clans tout ce
qui peut rappel or sa chère ferre no Flandre ot d'Artois , organisera
en Octoore proche,in une l! Journée dos Joua du Nord ;l comprenant • Con¬
cours de'-piqu-jt, -de fléchettes, de dis et comportant. ;chs prix pour les
gagnants- ho oénqfice -de ces jour ira intégraismont | la Société d'En-
trdiide dès- Prisonniers de Guerre Français'du Btalag XB,pes renseigne¬
ments ultérieurs seront donnés concernant lu date et.les règlements
des divers jeux ' . • ' , . ■ '

„ ' F : 3.QV;' fi r t GPuDéIf"F
f [:Ui p> ' du Stalag ■%.S-
I cl jh J..* Mous avens reçu avec jp'ialsii les inscriptions dosaa^'. péUc;: ,0/ Ko-.a aidés -393 et 665. Un prochain envoi ao brochuresf v4i '%• Vi; f'""' leur sa,.a adressé- fout nomme il s. été fuit i-our
Wfâ camarades des Addo 9?i, 704-9, 1047, 1IBI, 61)51, dw-
\...n -l n 3>v.; Activité du groupement.- Il pneussoht particuliêre-

. .xd:p ment agr table, do faire connaître o tous nos oamaru-
vp'p- dos col oui aux aue h, lo Gouverneur Général,' BREVIEp

Secrétaire d'Stat aux CJolonies •• "poz lettre du 13 Août -, a bidn voulu
accorder son haut palron-geo&u.Groupement. Du Ministère',,régulièrement,
nous seront adressés des colis d'ouvrages et do Goounentut-ion concer ¬
nant: PEmpire Colonial Français ,.

Au Camp-, des causeries sur1 XL.S,F.* et le Maroc ont suscité, un vif
intérêt- . un dossier de renseignements colora "UX , établi par le grou¬
pement . -fonctionnera sous pou an Centre dé informefions du Maréchal *

De chadfre ce -'cent ' inscriptions est dépassé « Rétuitat .qui prouve
que le. G.dmC,, a su reconstituer ici la grande famille coloniale ,

•;
. i ' AVIS AUX KOMMANDOS' i ' ; "1

■ Cher s- oàmarides qui travail loi dans les Konuança s a le
Journal- doit etre- pour vous plus qu-un. lien avec le. Camp;
i1 doit etre un lien entre Kom^andos . Pour cela, écrivez.'
a la rédaction de !i SERVIR par 1 !intermédiaire de Jean
-30DR.DON, Homiae .-.e Cor:fian.ee d fol. i, os-nous part des résul¬
tats de vos efforts en tant ; ue sp.cn. t-,- fhSaf.-j, du s tr ac¬
tions divej ses , acc-îvi.té des cercles RBEaIN , etc „ »

Une ruoriqpe spéciale aux KommanGos' sers, ouverte dans
"SERVIR, tu feront ë.ités fout ou partie de vos lettres'.-
du sorte que vpûsjjpoGrren comparer, vos réalisations entred-jifimanaos, et i c.. j, u»ç on ç»oii i» a u o Wiu s va.i uvi c ont les u...j.•*•■■ ...

cu.laëg donnera, -des idées aux autres ;; ainsi. pourrez-vous
peut-être améliorer votre sort et rendre votre vie moins
terne .
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il omm 3 nç vit pas
Tou§ peut-être

vous etas ceux
champen
oués au Camp & dans les
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sur-îarne, coime vous le savez,
nous attendons de lui est surtout

seulement de pain . 11
vous en douter, vous 'bénéficiez de ce parrainage

pour lesquels on prie spécialement dans cette régionLes évangiles, chapelets, médailles,

adopte le Sta-
spirituelle :

aissants
ce aux générosités des
nous soyons recorsn
I* Le rois d'Octoore , appelé
liens qui nous
communes entre
Octobre , des

nom.; ans os
iocésains

qui 1..
de agr

demandent
TIS3IER. Il

largement uistri-
sont fournis gra-
convient donc que

1 'entremise de N.B. du
bienfaiteurs et ceux
C'est vous inviter

le dois du Saint-Rosaire, va resserrer les
unissent . Il y qura , durant tout ce mois, des prièresle diocèse ae Ohalons etAnotre Stalag . La journée du 4

échanges invisioles de grâces se feront entre nous , par
laRosaire. Prisonniers; nous

-ci la prieront pour nous
chers amis , à faire un usage

chapelet . Beaucoup ont retrouvé en captivité cetuede 1eur enfance Elle n'est pas un article d
peut encore la démanaor.

Chaque soir de ce mois , su
"

ment vers la Reine des

mode

prierons pour nos

fréquent de votre
criai ne 11 e saar i al e

qui ne l'a paset

pi euss¬
es g u e terre
Prisonniers

u. ' exi i > les
notre Camp

se laisser dépasser par aucun autre dans cet hommage

:Àve ' monteront"
ne voudrait pas
la Vierge . Ilest dans son domaine .

Pourquoi, dans les Kommandos de X.B. morne là ou il n'y a pas de prê¬tre ou de séminariste pour lancer le mouvement , ne pourrait - on pasimiter ce qui se passait,il y a deux ans,dans un Kommando du Holstem?40 Français de diverses régions ue la France, surtout du Midi et de laBretagne arrivèrent à Rohenaspe, le 14 Juillet 1940 . L'église la plusrapprochée était à 13 Kms, et ils ne purent jamais y aller . hais aumois d'Octobre suivant , l'un d'aux- commença par réunir le soir quel¬ques-uns des plus fervents . Dans un coin de la chambre , au nombre docino , ils récitaient leurs prières . L'exemple fut contagieux . Peupeu, les chapelets sortirent des poches... et il y en avait plus qu'onaurait pu le croire . Bientôt, la communauté primative multiplia par 7son chiiire initial. L'organisateur du déout fut lioéré mais,à son dé¬part , un sergent ereton la remplaça et les 55 camarades continuèrenta prier.
L'hiver ap

Quel est le
pour prendre
nier îr
notre r

à

roche Pc
o,

les heures seront plus longues, le soir,
se trouvera pas quelque Jaomme courageux

rtout,
LommandC Ou il ne
l'initiative de cette priera commune

vous visiter, vous lui direz: 'La chose est
;uni on uU soir."'

Et quand 1
e: nous

aumo-
avons

N.B.- En ce oui concerne las visites c
autorités allemandes , n'pusUes pas questre faites par 1e_Kommando qui demande . L'aumônier n'a pas tout pou¬voir , même quand il a entendu votre appel . Les->-portes du Camp ne luisont ouvertes que si un gardien lui est envoyé . Si, par suite de cir¬constances malencontreuses, vos désirs n'ont pas été exaucés , ne vous

îs Kommandos
toutesA les
L'aumonier

permises par les
démarches doivent
n'

aecoursgez pas Demandez et vous jvroz
René MEUNIER

Aumônier



EGLISE REFORMEE EViHGELIQUE
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1 Parle , ton
v- 10)III

Samuel,

serviteur écoute (I Samuel =

le vainqueur aes
^ Il

Philistins itait: un
grand intercesseur ; Il n criait " à Dieu0 "Loin
de moi - disait-il a soq peuple - la pensée de
pécher contre l'Eternel en cessant de prier pour
vous." Et le psaume 99 le cite. , seul comme le
type de ceux a qui
Les textes ne n

re prière:"Parle

l'Eternel réponds!
onserve qu« sa

serviteur écoute"
premie-
Est-il

oie parfois v ,

Parole de Dieu se fasse rare , (I.Sam.III, I )n'au-
rions p&#s içaôelaintendance âè-négl&ger cette
prière pour lui en substituer d'autres qui, tout
en voulant servir Dieu,s'adressent à des hommes?
- Parle , théologien, et instruis-moi du dernier
mot de la science , afin que je puisse réfuter
les adversaires du Seigneur .
- Parle, financier, et trouve-moi beaucoup d'ar¬
gent pour que je puisse envoyer prêcher l'évan¬
gile .

Le théologien f s'il est pieux, peut "planter
le financier} s'il est généreux, peut "arroser"',
mais c'est Dieu seul qui "donne Vaccroissement!
Aussi est-ce toujours la prière de Samuel qui
assure les victoires de Dieu »

„ Les heures de la plus grande crise doivent
etre les heures du plus grand recueillement.
Discipline difficile, et pourtant seule féconde:
Dieu ne bénit que i
serviteur écoute".

qu'il inspire . "Parle, ton
Albert AVALlZ

Aumônier Protestant

N-Boé Protestant en Kommandoc

Faites - vous connaître par l'intermédiaire de
votre Homme de Confiance;demandez des Evangiles,
vous les receviez par la meme voiod
J'espère pouvoir, un jour, .vous rendre visite:

nous pourrons, alors, prier et chanter ensemble.



Quelle histoire- .. soi , critique ? Que va-t-ii n'arriver?... Enfin
voilà; je suie allé voir 1 'Ane de Buridan.comédie en 3 actes de Robert
de Fiers et G.A, Cal11avet . J'ai bien ri; n'est-ce pas le meilleur pas¬
se-temps pour unuGe£angl!? Ce-n'est ni sérieux 14 profond, tout simple¬
ment gentil, gai, parfois spirituel et cela* plai t. Il suffit pour s'en
assurer d'écouter ou de regarder1 1'assistance . A t
J'aime particulièrement le second acte,peut-être grâce à ses décors

et à ses 'éclairages qui sont certainement très réussis. Mais les toi¬
lettes du 1 et. du .111" sont vraiment, co^vo 1 'affirment MMnies de Versan-
nes et Fernande Chantai . dignes des plus grandes maisons de Paris.:1 Petite Micheline y quelle délicieuse robe rouge moule agréablement
vos formes... de coton f Vernay a eu bien ai son ae vous incarner . Il
s'en tire ■ u e ii j, Cj a'i. ,C" >1, 1 aAau naturel le meme sale caractère que vous.
Et vous.,, Vivette , vous etes grue à point; une' fois.de.plus, vive Bi¬
gote panais s/on déshabillé du so.cojk- serai 1: mie et .à ir. lueur douce de
la lampe de chevet... car on a pexpe à oublier qu'il est homme. Mada¬
me et Monsieur de Versannes, vou§ êtes, très distingués. Rougé & Danié-
1 ou interprètent très bien ces rôles ... Mais où Monsieur a-t-il déniché
sa maîtresse Fernande chantai rà lu; "halle' aux-.-£oi3sons "? Vaxolairo est
amusant dans oe roie , mais s .011 pxiy«j.que se pret-e beaucoup j.-reux a c$-
lui bien connu du: camelot . Complimentons Georges Boullains, ou plutôt
S tr.it t., le nouveau directeur <je l'Equipe . il est évaporé à souhait.
Son petitAnez retroussé s'y prete à merveille . Je nAaimo pas Flécheau
dans le rôle de Morange. ni Ûarizahvi 1 lier s ' dans le rôle d'Adolphe. Ils
no sont pas assez dans la peau de leur personnage."Louis,s jardinier
et Dubois, l e chasseur1 sont amusants. Eveil lard dons le rôle ae Louise
n'est pas très élégante pour une femme de chambre de demi-mondaine .

Que dire, pour'terminer, de Borné, Laniosso et Pouettre? Je ne les ai
pas beaucoup aimés.non plus', il est difficile de les .critiquer dans
d'aussi petits rôles . •

En résumé ; bien. Mal gré les éléments nouveaux f l'Equipe ,!se défend11.
Mais que dire ae 1'orchestre,moi qui n 'entends rien à la musique? J'ai
été demander, l'avis de Miche. Elle m'a. envoyé' promener, cette charman¬
te enfant.:n Mais, c'était très bien, voyons.", m'a-t-elle dit. Alors,
vivent Doudou et. son orchestre

Pierre FABRE

i. ce., s
Les causeries auxquelles le Centre d'Informations•du Maréchal a
convié les camarades du Camp ont'permis aux auditeurs , venus nom¬
breux les écouter, de connaître un peu de notre Empire Colonial ,

toujours mystérieux pour 1-e.métropclitain et souvent méconnu,sou¬
vent méprisé. Deux membres du -Group-rient des Marsouins et Col 0 - '
ni aux ont, pour nous, souleva un pbu le voixe. Et ces deux camara¬
des avaient s nos yeux le prestige d'avoir vu les sites qu'ils dé¬
crivaient, d'avoir vécu les scènes' qu'ils retraçaient.
Bonson d'Herculaiç nous.

t a transportés, en Oubangui-Chari , et Au -
1 j. 01 o cvU

^ iroC) gT -...a o e -L ju.c c a-ai x jy u. bilij px u uOi esq^wo , i 1 u hOUo
ont permis de saisir 1 'indéniaole attrait do ces. lointains et nous
faire un peu plus aimer cet Empire' que tant de liens unissent é -
troitornent a notre grande Patrie.

Fernarid LHERMITTE
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Secrétaire d^Etat à l'Education fjationale, le Stalag x B répon¬dit par la création d'un Centre d'Etudes *

il y ,,aAdix .mois de cela» Depuis,,au milieu des pires difficul¬
tés, à tâtons, le Centre d'Etudes a cherohé sa voie, trouvé son
out ; parfaire les connaissances intellectuelles de 1a, plupartde nos camarades du Camp - pour certains , tout reprendre a labase. Du moins,des résultats tangibles sent acouis, témoin l'e-
xagien du Certificat d'Etudes Primaires Elémentaires qui, le'1erAoût dernier, a clos la première année scolaire du Centre .A la datg du 1er Septembre , les. cours reprennent . Si le but
reste le même, les moyens sont autres» En effet, peu à. peu npus
parviennent du Comité y Entraide aux Etudiants Mobilisés etPrisonniers, du Comité Central o'Assistance aux Prisonniers dé

réponse aux g t q -
-/-■ G-vv

f oq
. u w OGuerre, des ouvrages d'é tuees

Professeurs et Auditeurs ou aiives"auront donc à leur disposi¬
tion^ pour la réouverture des cours, une Bibliothèque d'Etudes-.Mais le Centre d'Etudes du- Stalag X B, veut davantage encore,
un système de cours par correspondance s'organise , permettantainsi d'étendre l'activité intiuioctuelle ' du Camp è.Atous noscamarad-es des Kommandos « De. programme, non encore arrêté, por¬tera. on toute vraisemblance sur les cours suivants :
Enseigne-mont Primaire Elémentaire
Enseignement Primaire Supérieur (Cours de perfectionnement s,'a-

dressant aux sous-officiers).
Mathématiques et Physique (Enseignement secondaire; 3è» & 1ère)Technologie Mécanique - Comptabilité publiqueDroit administratif - Droit social ,

Afin d'organiser
dance, le Centre d
Confiance des Kommandos
chacun des camarades intères
tion, la profession, les cours
particulièrement son attention

Ces renseignements connus, y régime dos cours par correspon¬dance sera définitivement arrêté et porté à, la connaissance desKommandos . Des fiches , -dont il est question ci-dessus, serontenvoyées a 1'Homme de Confiance du Stalag X B qui les transmet¬tra au Centre d#Etudes -
Tout camarade ayant

correspondance recevra ,

scolarité , conformément
du II Septembre IS4Ë
tour en FRANCE ; 1

e Nom , le degré d'instruc-
et exercices qui retiennent" plus

.VI
j. a
1

régulièrement l'enseignement par
fin du cours , un certificat de

en date

sue
C,

à la circulaire ministérielle
• certificat dont il pourra user à son re-
jurys d'examens et concours ont désormais

l'obligation d'en tenir ... r,r;,j grand compte *Ainsi le " " ' ' " ' '
a'aider'toute;

Centre d'Etud

dans les KoÉnandos
tuelle.

les "bonnes
ne

De CENTRE d'ETrJDES du Stalag X.B.



SOCIETE D ' ENTE* Aï JE JES PRISONNIERS Je GUERRE FRANÇAIS
SU STALAG X- 3c

SITUATION COMPTABLE DU MOIS D'AOUT

Montant des cotisations : 1=431,50
Montant des cens : 3.867,55
Total des sommes reçues : 5.299,05

La situation ci - dessus concerne le- Camp , l'Hôpital et le
Kommandc 301 feddel c Les 520 Kommandos du Stalag n'ont été in¬
formés de la création de la Société que fin Août et leurs ver¬
sements seront compris dans la situation comptable au 30-9-42.

Le Comité fondateur a accordé pour le mois/d'Août 18 secoursdont■ 13 pour u.es cieces vonen oaptxcito « Au total 2•> 050
Marks ont été adressés aux familles intéressées .

COMPTE - RENDU AU 15 SEPTEMBRE
A ce jour 143 Kommandos nous ont adressé leurs versements et

le nombre d'adhérents atteint déjà 6»063 » Le Comité fondateur
dans sa séance du 15 9 a alloué 43 secours se décomposant ain¬
si i

2 de 150 marks chacun ;â ra suite du décès de deux de nos ca¬
marades;

X 0 pour g.es d oii* vuivxo o px w v on^n u cl ■-*- camp ,

31 pour des demandes provenant des' Kommandos .

Le montant dex.ces secours qui atteint 3=070 marks a été en¬
voyé immédiatement aux familles de nos camarades, ce qui porteà 5.120 marks, soit 103.400±'rs le total des secours envoyés en
France à ce jour =

NOTE POUR LES HOMMES DE CONFIANCE DES KOMMANDOS
Les Kommandos n'ayant pas été touchés par notre envoi de do¬

cuments concernant la Société d'Entr'aide , voudront bien le
faire savoir à 1'Homme de Confiance du Stalag .
,11 sst rappelé que les envois des cotisations et dons doi -

vent etre adressés dans le coujant du mois, sous pli recomman¬
dé, par les soins du Kommandofûhrer à l'adresse suivante i

POSTUBE'RfAGHUNG- BREMÊRVORDE
Jean BOURDON, Homme cle Confiance du Stalag X B.

( Société d'Entr'aide )
Vous trouverez ci-joint, au Journal SERVIR " des états no-

monatifs de versements . Afin de simplifier la correspondancerelative aux envois de fonds , nous voup demandons de vouloir
bien nous adresserai possible,sur le morne étât les versements
des cotisations et des dons des mois d'Octoore et de Novembre.

Nous vous ferons parvenir les reçus de vos versements avec
l'envoi des liebesgaben «Nous vous rappelons que peuvent adhérer à la Société d'Entr
aide , tous les Prisonniers de Guerre ayant se^vi dans l'arméefrançaise et ectuellement affectés au Stalag X-3. quelque soitleur Stalag ds or i jino .
Envois des fondsIndiquer très lisiblement le Nom^"Matri¬cule de 1/Homme bo cb/diance du Konmando ainsi que le N° duKdo et le montant d. i ' ena gr , Jeindre.è l'envoi des fonds l'é¬

tat nominatif ces dons et cotisations ainsi que la correspon -dance intéressant la Société d'Entr'aide» -

(Pour utilisation éventuelle, voir la traduction en allemand
dans la page " Renseigne-toi ici "L )


